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Editorial 

 

L’année 2011 a démarré sur les chapeaux de roues, avec la campagne intensive menée 
en janvier et février pour l’initiative populaire « Pour la protection face à la violence des 
armes ». Elle a fini en beauté avec, en novembre, la série « SUICIDES : des événements 
pour en parler », à Lausanne.  

Entre les deux, une campagne de sensibilisation sur toute la Suisse romande, un nouveau 
programme en collaboration avec l’Etat de Vaud, 28 événements de proximité avec des 
jeunes, un Livre Blanc pour la prévention du suicide des jeunes, 20 rencontres de travail 
avec des partenaires du réseau, et beaucoup d’autres choses que vous lirez dans ce 
rapport 2011. Et toujours, notre motivation, notre envie et notre énergie au service de la 
difficile prévention du suicide des jeunes.  

STOP SUICIDE est aujourd’hui un mouvement romand. En constante réflexion sur notre 
structure et notre façon de travailler, nous persévérons dans nos efforts de réseau pour 
développer des partenariats et étendre notre horizon. Nous sommes heureux de voir que 
ce travail porte ses fruits et que la prévention du suicide en Suisse romande est de plus 
en plus un travail de réseau.   

STOP SUICIDE est et reste un mouvement de jeunes. Avec un comité et une équipe 
souvent renouvelés (en 2011, deux nouveaux postes ont été créés, et presque tous les 
autres renouvelés dans la dernière partie de l’année), c’est la garantie d’avoir toujours des 
idées nouvelles, de la fraîcheur et de la créativité dans l’action. Les valeurs de STOP 
SUICIDE, elles, se transmettent aisément, et les nouveaux projets demeurent marqués 
par la philosophie initiale du mouvement : il faut parler du suicide des jeunes, car la 
prévention est possible.  

C’est en ceci que nous croyons, et nous adressons ici notre profonde reconnaissance à 
toutes les personnes qui y croient aussi : nos collaborateurs, nos généreux donateurs et 
nos bénévoles, sans qui nos activités ne sauraient exister.  

Nous vous souhaitons une bonne lecture de ce rapport d’activités 2011, et nous vous 
donnons rendez-vous en 2012.  

 

 

 

Elsa KURZ, Présidente du comité  Mélanie ARDITI, Vice-présidente du comité 
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Comité directeur 

Le Comité directeur est l'organe d'exécution, élu par l'Assemblée générale et dont 
l'activité est contrôlée par l'Organe de contrôle. En 2011, il s'est réuni à 9 reprises. 
En plus du travail décisionnel, l'activité des membres du Comité consiste aussi à 
fournir un appui aux membres de l'équipe pour l’animation d’actions de prévention, 
la prise de conseil ou la relecture. 

Composition du Comité directeur 2011, élu par l'Assemblée générale du 
18 mars 2011: 

 

Elsa KURZ, Présidente    (05.04.1984 – Lausanne) 

Mélanie ARDITI, vice-présidente  (25.04.1985 – Genève) 

Bérénice BERSIER   (21.12.1988 – Genève) 

Pauline BORSINGER    (27.08.1984 – Genève) 

Thomas DECHEVRENS   (04.10.1987 – Genève) 

Charlotte FROSSARD    (11.03.1990 – Genève) 

Eléonore LECHENNE    (09.06.1984 – Genève) 

Barry LOPEZ    (21.12.1989 – Lausanne) 

Sylvia NISSIM     (09.12.1983 – Genève) 

William YOAKIM   (13.11.1988 – Lausanne) 

 

La présidence et la vice-présidence assument un rôle de lien entre le Comité et 
l’équipe. Elles assistent aux réunions hebdomadaires de l’équipe, et font le relais 
entre les deux organes. Elles assurent également la représentation externe de 
l’association.  

L'ensemble des membres du Comité et de l'équipe tient ici à exprimer sa 
reconnaissance à Elsa et Mélanie pour leur grande disponibilité, leur engagement et 
leur appui à l'équipe. 

 

» www.stopsuicide.ch/-Comite- 
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L’équipe 

L'équipe est constituée des employé-e-s et des stagiaires de STOP SUICIDE qui 
mettent en œuvre les programmes de prévention définis avec elle par le Comité 
directeur. Elle se réunit chaque semaine. L’équipe de 2011 a connu de nombreuses 
mutations: certains postes ont été renouvelés, d’autres ont été créés. 

Anne-Marie TRABICHET (6.11.1983) 
Coordinatrice à 50 % depuis octobre 2009, à 80% depuis juillet 2011 

Magali CHANSON (23.10.1985) 
Chargée de projet à 30 % d'octobre 2010 à octobre 2011 

Juliette de MONTMOLLIN (17.11.1991) 
Chargée de projet à 10% de août 2009 à novembre 2011 

Jean-Paul STADELMANN (09.04.1985) 
Chargé de projet à 30% depuis octobre 2011 

Lauranne PEMAN (02.04.1988) 
Chargée de projet à 30% depuis novembre 2011 

Irina INOSTROZA (27.09.1983) 
Chargée de projet à 50% depuis novembre 2011 

Baptiste COMTE (19.01.1992) 
Ambassadeur auprès des jeunes à 20% depuis septembre 2011 

En plus des postes fixes, STOP SUICIDE propose des postes d’assistants-stagiaires 
permettant à des jeunes de découvrir le monde du travail associatif, de mettre en 
pratique leurs connaissances théoriques tout en acquérant une solide expérience.  

Amanda GAVILANES, 27 ans, assistante pour l’organisation de la campagne 
sur l’Initiative populaire “Pour la protection face à la violence des armes”. 
Décembre 2010 – février 2011.  

Gabrielle CHAPPUIS, 29 ans, assistante pour l’organisation de la campagne du 
10 septembre 2011. Mars – septembre 2011.  

Toni KERELEZOV, 24 ans, assistant à la coordination et à la communication 
internet de l’association. Mars – octobre 2011.   

Tania ALBERTANI, 25 ans, assistante à la coordination et à la communication 
sur internet. Depuis novembre 2011.  

» www.stopsuicide.ch/-Equipe- 
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Les moments forts de l’année 2011 

Initiative populaire « Pour la protection face à la violence des armes » 

Le 13 février 2011, le peuple suisse a refusé l’initiative populaire fédérale « Pour la 
protection face à la violence des armes ». Toutefois, pendant les deux mois qui ont 
précédé la votation, STOP SUICIDE, qui fut en 2006 une des associations à l’origine 
de l’initiative, a mené une campagne intensive pour sensibiliser la population et les 
autorités politiques à la question nécessaire de la disponibilité des méthodes de 
suicide.  

» page 12 

Programme Médias en partenariat avec l’Etat de Vaud 

Depuis longtemps, STOP SUICIDE porte une attention particulière au traitement 
médiatique du suicide. En 2011, notre association a signé une convention avec l’Etat 
de Vaud, dans le cadre de la politique de santé mentale du canton et de son plan 
d’action pour la lutte des conduites suicidaires, qui comprend cet aspect de la 
prévention. Ce partenariat représente une étape importante dans la prise en compte 
du suicide au niveau cantonal, et donne à STOP SUICIDE une dimension désormais 
romande dans son action.  

» page 15 

Le Livre Blanc pour la prévention du suicide des jeunes 

STOP SUICIDE a publié un recueil d’idées pour la prévention du suicide en Suisse. 
10 propositions, 10 moyens, 10 exemples pour la prévention du suicide des jeunes, 
une action symbolique forte de STOP SUICIDE en 2011 pour montrer qu’il est 
possible de faire de la prévention en Suisse.  

» page 18 

« SUICIDES, des événements pour en parler », à Lausanne 

En novembre 2011, STOP SUICIDE a organisé une série de sept événements pour 
parler du suicide dans l’espace public grâce à des cadres variés. Montés à Lausanne 
avec six partenaires romands, ces événements ont duré douze jours, et ont constitué 
une première dans l’histoire de la sensibilisation de STOP SUICIDE.  

» page 18 
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Le suivi des programmes de STOP SUICIDE 

STOP SUICIDE met en place sept programmes d’activités. Ces programmes évoluent 
en parallèle les uns avec les autres, au rythme des projets que nous y réalisons. En 
2011, une grande réflexion sur les programmes, leur contenu et leurs objectifs a été 
menée. Elle a abouti à une réorganisation de notre tableau d’activités. Voici comment 
nos programmes se sont organisés cette année.  

1. Sensibilisation générale 

Le programme Sensibilisation générale de STOP SUICIDE regroupe six actions aux 
objectifs assez différents, mais qui visent toutes la sensibilisation de la population à la 
prévention en général. L’objectif principal de ce programme est d’améliorer les 
connaissances du grand public et des autorités sur cette thématique marquée par les 
mythes et le tabou, et sur les moyens de prévention.  

! Réponses aux demandes d’aide 

Si la mission de STOP SUICIDE n’est pas de prendre en charge directement les 
personnes qui demandent de l’aide, son rôle n’en reste pas moins de faire le relais 
entre ces personnes et les lieux qui seront en mesure de les aider. Nous nous faisons 
donc un point d’honneur de mettre à leur disposition toutes les informations utiles 
concernant les numéros et lieux d’aide. Notre site internet www.stopsuicide.ch 
contient plusieurs pages listant les numéros et adresses utiles. Ils sont également 
disponibles sur la documentation que nous distribuons largement.  

Par ailleurs, il arrive que nous recevions des appels ou des e-mails de personnes qui 
demandent de l’aide. Nous y répondons avec attention et respect de la confiance 
accordée. En 2011, nous avons répondu à 24 demandes : 14 par téléphone, 7 par e-
mail, et 3 de personnes qui sont venues directement à nous.  

13 de ces demandes provenaient de personnes cherchant de l’aide pour elles-
mêmes, et 12 émanaient de personnes demandant des conseils pour aider quelqu’un 
de leur entourage.  

Nous les avons relayées auprès des structures et organismes partenaires de STOP 
SUICIDE : la permanence téléphonique du Centre d’étude et de prévention du 
suicide (CEPS), les urgences psychiatriques des HUG, la Main Tendue, l’Alliance 
contre la dépression, SOS Enfants, l’Association Trajectoires, l’Unité de crise du 
CHUV, entre autres.  

» http://www.stopsuicide.ch/-Aide- 
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! Suivi des travaux de recherche 

STOP SUICIDE se met à disposition pour fournir de l’information et de la 
documentation à toute personne qui réalise un travail sur le suicide. L’objectif de ce 
programme est de permettre à ces personnes de trouver l’information la plus juste 
et la plus complète possible.   

Les personnes qui vont effectuer ces travaux de recherche sont des élèves et des 
étudiantes ou étudiants, qui vont ensuite montrer leurs travaux aux professeur-e-s 
qui les suivent, les diffuser au sein de leur établissement, ou encore faire une 
présentation devant leur classe. Pour STOP SUICIDE, si ces travaux relayent des 
informations justes et pertinentes, ils participent à une forme de sensibilisation et de 
destruction du tabou.  

En 2011, STOP SUICIDE a participé au suivi de 9 travaux de recherche. Les 
thématiques abordées étaient le suicide des jeunes, les différences entre les suicides 
d’hommes et de femmes, ou encore le suicide et les armes à feu. Un certain nombre 
de ces travaux concernaient aussi le travail de prévention de STOP SUICIDE. Ils 
étaient réalisés par des étudiantes et étudiants de l’Université de Genève, des élèves 
de l’Ecole de commerce, ou encore des jeunes apprenti-e-s. Nous les avons reçus 
dans nos locaux pour des entretiens, et leur avons fourni de la documentation 
diverse.  

! Information et sensibilisation par internet 

En 2011, le Comité directeur de STOP SUICIDE a choisi de redéfinir la façon dont 
l’association communique et sensibilise par internet. Pendant quelques années, cette 
activité a constitué un programme à part entière de STOP SUICIDE. En 2011, il a été 
intégré au programme Sensibilisation générale. En effet, nous voyons désormais 
internet comme un moyen de sensibilisation, et non comme un objectif en soi. Les 
activités dans ce domaine ont donc tourné autour de 3 axes : les sites internet de 
l’association, la communication sur les réseaux sociaux, et le forum CommuniCafé.  

www.stopsuic ide.ch et le b log médias  

Le site de STOP SUICIDE est régulièrement actualisé. C’est un site vivant qui est très 
consulté et apprécié pour sa densité d’informations. Cette année, 29 nouveaux 
articles ont été publiés, soit plus de 2 par mois. Le blog médias a été actualisé 6 fois, 
principalement avec les communiqués de presse de l’association. (voir Information 
page 13) 

Avec une moyenne de plus de 780 visites par jour (environ 2’000 pages vues par 
jour), le site est très visité. En comparaison, pour l’année 2006, le site enregistrait une 
moyenne de 170 visites par jour.  
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En 2011, on a pu observer des pics de visites aux mois de septembre (plus de 900 
visites journalières), et d’octobre (875 visites journalières en moyenne) en raison de 
l’activité accrue de l’association pendant ces 2 mois.   

Un projet de refonte de www.stopsuicide.ch a démarré à l’automne, projet qui 
murissait depuis bien longtemps. Ainsi trois personnes se sont ralliées à ce grand 
chantier : un informaticien pour tout le travail technique, une ergonome pour 
repenser l’architecture de l’information sur le site, et un graphiste pour tous les 
aspects visuels. La mise en ligne du nouveau site est prévue pour 2012.  

www.communicafe .ch 

En 2011, les efforts pour faire vivre l’outil du CommuniCafé, ouvert depuis 2009, ont 
atteint leur limite. En mars 2011, devant le manifeste non-succès de cet outil, le 
Comité directeur de STOP SUICIDE a décidé de stopper le CommuniCafé. Le bilan 
tiré de cette expérience nous montre qu’un tel outil internet est complexe et exige 
un certain nombre de conditions pour exister et fonctionner.  

Premièrement, l’aspect visuel du site a été évalué comme non-attractif pour des 
jeunes, et plutôt adapté à un public adulte. Deuxièmement, limiter les sessions à des 
horaires fixes est un système qui ne fonctionne pas sur internet, lieu qui par essence 
représente l’immédiateté et la disponibilité constante de tout. Enfin, l’idée d’ouvrir le 
CommuniCafé 24h/24, pour en faire un forum public traditionnel a été abordée, et 
refusée pour plusieurs raisons. La principale objection fut que le forum se serait 
presque inévitablement transformé en un lieu où les internautes viendraient chercher 
de l’aide, ce qui ne correspondait pas à la mission de STOP SUICIDE et de l’outil 
initial du CommuniCafé, qui était d’offrir un espace de discussion et d’information.   

Présence sur les réseaux sociaux 

Facebook est un moyen de communication très utilisé par STOP SUICIDE. En 2011, 
59 communications ont été faites par l’intermédiaire Facebook. Les interactions avec 
les "amis" de STOP SUICIDE sont courantes : nos publications sont reprises et 
partagées par d’autres, elles sont commentées. STOP SUICIDE compte plus de 
1’000 "amis".  

L’association communique également sur Twitter, bien que nous n’ayons pas encore 
trouvé la meilleure utilisation possible de cet outil. Il est prévu d’amorcer en 2012 
une réflexion sur la communication de STOP SUICIDE sur les réseaux sociaux.  

! Participation à des congrès ou conférences 

STOP SUICIDE remplit sa mission de sensibilisation et d’information en se tenant au 
courant de l’évolution de la prévention en Suisse et à l’étranger, ainsi que des 
thématiques qui y sont liées. En 2011, nous avons participé à trois événements dans 
ce but.  
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Journée nat ionale de compétences médias ,  Fr ibourg 

Dans le cadre du programme national Jeunes et Médias pour la promotion des 
compétences médiatiques, le 27 octobre 2011 a eu lieu la première Journée 
nationale pour la protection de la jeunesse face aux médias. STOP SUICIDE s’est 
rendu à cet événement pour s’informer en vue de la création, à la même période, de 
son programme d’activités Médias (voir page 15).  

Table ronde avec Br ian Mishara organisée par IPSILON, Berne  

Brian Mishara est l’actuel directeur du Centre de recherche et d’intervention sur le 
suicide et l’euthanasie, à l’Université du Québec à Montréal (UQÀM), et l’ancien 
président de l’International Association for Suicide Prevention. Il est l’auteur d’une 
œuvre scientifique considérable sur le suicide, et une personnalité respectée dans le 
milieu de la prévention. A l’occasion de son passage en Suisse pour les événements 
Suicides : des événements pour en parler (voir page 18), en novembre, IPSILON a 
invité M. Mishara à participer à une table ronde avec les acteurs de la prévention en 
Suisse, l’occasion de discuter et de se questionner sur l’état de la prévention en 
Suisse, et les pratiques dans le reste du monde. STOP SUICIDE s’est déplacé à Berne 
pour l’occasion. Cet événement nous a permis de rencontrer des acteurs de la 
prévention en Suisse allemande, et de faire valider notre travail et notre vision de la 
prévention par Brian Mishara, qui défend les mêmes théories que STOP SUICIDE.  

Journée de su iv i  des premières ass ises contre l ’homophobie ,  Genève 

En 2009, la Fédération Genevoise des Associations LGBT (Lesbiennes, Gays, 
Bisexuels, Transgenres), en partenariat avec l’Etat et la Ville de Genève, organisait les 
premières assises contre l’homophobie. STOP SUICIDE y avait participé en animant 
un atelier sur le mal-être des jeunes homos. En octobre 2011, la Fédération a 
proposé une journée de suivi de ces premières assises, pour voir, deux ans après, 
quels progrès avaient été faits, et faire un état des lieux de la situation. Nous avons 
assisté à cette journée, qui était l’occasion d’entendre quels efforts étaient faits en 
milieu scolaire, notamment, pour limiter les effets de l’homophobie sur la santé 
mentale des jeunes, et pour leur offrir des lieux d’écoute et de prévention adaptés.  

! Mesures de protection 

Pour l’Organisation mondiale de la santé (OMS) et l’Association internationale de 
prévention du suicide (IASP), tout comme pour STOP SUICIDE, la prévention du 
suicide passe également par la mise en place de mesures de protection. En 2011, 
cette activité qui constituait auparavant un programme à part entière de l’association, 
a été intégrée au programme Sensibilisation générale. En effet, le Comité directeur de 
STOP SUICIDE a estimé que notre travail dans ce domaine consistait surtout à 
sensibiliser les milieux concernés (sécurité, politique, etc.) à l’importance de la mise 
en place de mesures de protection, et à informer la population.  
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Nos activités dans ce domaine s’orientent donc principalement autour de deux 
axes : la sécurisation des ponts, et la diminution de l’accessibilité aux armes à feu.  

Protect ion des ponts 

Notre travail dans ce domaine, en 2011, s’est limité au suivi d’un projet entamé 
plusieurs années auparavant. En 2007, STOP SUICIDE avait été sollicité au sujet d’un 
projet de pose de barrières para-suicide sur le pont de Gilamont, à Vevey, dans le 
canton de Vaud. Le projet n’était alors qu’à l’étude, et STOP SUICIDE avait fait des 
propositions de mesures de prévention possibles.  

En 2010, nous avions été contactés à nouveau pour expertiser le projet élaboré par 
un cabinet d’architectes. Avec la collaboration d’IPSILON, nous avions approuvé leur 
projet de barrières anti-suicides. En décembre 2010, le projet a ensuite été validé par 
le Grand Conseil vaudois qui lui a attribué le budget nécessaire.  

En 2011, le projet a définitivement abouti puisque les barrières ont été construites et 
montées sur le pont. Depuis le mois de décembre 2011, le pont de Gilamont est 
donc équipé de barrières protectrices sur toute sa longueur.  

STOP SUICIDE salue cette réalisation importante et espère que d’autres 
municipalités suivront cet exemple.  

Réduct ion de l ’access ib i l i té aux armes à feu  

La question des armes à feu est importante pour STOP SUICIDE, car il s’agit d’une 
des méthodes de suicide les plus utilisées en Suisse et qui est bien souvent fatale. De 
nombreuses recherches, effectuées dans le monde entier, établissent qu’il existe un 
lien entre l’accessibilité aux armes à feu et le nombre de suicides par armes à feu. En 
Suisse, la première cause de mortalité des jeunes hommes de 15 à 44 ans est le 
suicide et leur première méthode pour l’accomplir est l'arme à feu.  

En 2011, la population suisse a voté sur l’Initiative populaire fédérale « Pour la 
protection face à la violence des armes ». Cette Initiative, lancée notamment par 
STOP SUICIDE en 2007, demandait que les armes militaires de service soient 
obligatoirement conservées dans des arsenaux militaires, et non à domicile. Elle 
demandait également que soient récoltées toutes les armes inutiles existant dans de 
très nombreux foyers en Suisse, et que soit créé un registre national des armes à feu. 
L’initiative a été refusée par le peuple suisse le 13 février 2011.  

Pendant les deux mois qui ont précédé la votation, STOP SUICIDE a mené une 
campagne intensive pour l’acceptation de l’initiative. Malgré le rejet du projet, la 
campagne a été l’occasion de faire passer un certain nombre de messages de 
prévention et d’informer la population et les autorités publiques sur l’importance de 
ces mesures. STOP SUICIDE s’est donc fortement exposé médiatiquement, avec 
plusieurs communiqués de presse, un très grand nombre d’interventions dans les 
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médias, et une conférence de presse. Nous avons également été invités à présenter 
nos arguments dans les milieux politiques et académiques notamment. Enfin, de 
manière générale, nous avons beaucoup communiqué pendant toute la période de la 
campagne à travers internet, notamment, mais aussi par voie d’affichage officiel dans 
les espaces de votation.  

» http://armes.stopsuicide.ch/ 

STOP SUICIDE continue son travail de sensibilisation à la question des armes à feu, 
mais de manière moins active, dans le cadre d’une sensibilisation générale aux 
mesures de protection. Par ailleurs, les mesures de protection sont justement un 
domaine large dans lequel une multitude de possibilités de prévention existent. 
STOP SUICIDE envisage donc d’étendre son travail aux questions de la protection 
des voies de chemin de fer, par exemple, ou à des ponts où le travail de protection 
n’a pas encore été entamé, comme il en existe encore beaucoup en Suisse.  

! Information 

STOP SUICIDE estime que la prévention et la sensibilisation passent par 
l’information. C’est pourquoi, en plus de l’information que nous fournissons à travers 
Internet et dans le cadre de tous nos programmes, nous avons à cœur d’informer un 
public large des possibilités de prévention du suicide des jeunes.  

Premièrement, il est essentiel que les membres adhérent-e-s de STOP SUICIDE qui 
payent une cotisation annuelle soient informés du travail de l’association et de la 
prévention en général. C’est pourquoi, trois à quatre fois par an, ils reçoivent une 
publication intitulée « Pages d’information » qui les tient au courant de la vie de 
l’association, de ses projets et événements, et des résultats obtenus.  

De plus, STOP SUICIDE diffuse son rapport d’activités le plus largement possible, par 
un envoi systématique à tous ses membres, partenaires et financeurs, mais aussi par 
une diffusion au sein des milieux concernés, tels que les milieux politiques, 
administratifs, sociaux et médicaux. Cette démarche représente pour l’association un 
moyen d’information sur le travail effectué, mais également sur l’importance de la 
prévention et des mesures qui manquent encore.  

STOP SUICIDE choisit parfois la voie de la médiatisation pour son travail 
d’information. En 2011, 7 communiqués de presse ont été produits, dont la plupart 
ont fait l’objet d’une couverture dans les médias romands. 3 conférences de presse 
ont été tenues à l’occasion de projets particuliers (Initiative « Pour la protection face 
à la violence des armes, voir page 12 ; publication du Livre Blanc pour la prévention 
du suicide de jeunes, voir page 18; campagne du 10 septembre, voir page 21). STOP 
SUICIDE est par ailleurs souvent sollicité par les médias pour donner une opinion, 
une expertise ou un commentaire sur le sujet du suicide des jeunes ou d’autres 
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sujets y relatifs. En moyenne, STOP SUICIDE est intervenu dans les médias environ 
deux fois par mois en 2011.  

Enfin, STOP SUICIDE se documente beaucoup pour se tenir au courant et pouvoir 
informer à son tour. En 2011, un accent tout particulier a été mis sur le travail de 
documentation de l’association. Ce travail est confié à un-e stagiaire qui a pour 
mission de surveiller, acquérir et lire les différentes publications scientifiques et 
éditoriales, ainsi que la presse spécialisée. Selon l’intérêt du contenu, STOP SUICIDE 
décide de relayer ou non l’information au moyen, par exemple, d’un article sur le site 
internet de l’association, d’une publication sur Facebook, d’une information aux 
membres ou au réseau de partenaires, ou encore d’une réaction médiatique. STOP 
SUICIDE fait ainsi en sorte que toute information intéressante et utile circule le 
mieux possible.  
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2. Médias 

Le suicide des jeunes est un sujet délicat qu’il convient de traiter avec retenue. Pour 
autant, la médiatisation du suicide n’est a priori pas exclue. Le travail journalistique 
est toutefois soumis à certaines règles.  

De nombreuses études démontrent que la manière dont les médias rendent compte 
de suicides peut engendrer un effet d’imitation, appelé « effet Werther ». Les jeunes 
forment un groupe particulièrement vulnérable à ce danger. A l’inverse, les comptes 
rendus respectant certains critères ont la capacité de favoriser un effet de protection, 
dit « effet Papageno ». La médiatisation participerait ainsi à défaire certains mythes 
liés au suicide, sensibiliser la population sur l’effet social du suicide et informer sur les 
structures de prévention. 

Au niveau suisse, la directive 7.9 « Suicide », relative à la Déclaration des devoirs et 
des droits du/de la journaliste, donne des consignes claires en matière de couverture 
de suicides. L’OMS a également informé les professionnel-le-s des médias sur 
l’impact médiatique des reportages sur le suicide.  

Depuis de nombreuses années, STOP SUICIDE travaille à la mise en œuvre d’actions 
visant à limiter le plus possible « l’effet Werther », et à favoriser « l’effet Papageno ».  

En 2011, la signature d’une convention avec l’Etat de Vaud est venue structurer et 
renforcer les activités mises en œuvre par STOP SUICIDE. Dans le cadre de sa 
politique publique de santé mentale, l’Etat de Vaud a mis en place un champ d’action 
pour la prévention des conduites suicidaires. La surveillance du traitement 
médiatique du suicide en est l’un des axes, et l’Etat de Vaud s’est ainsi associé à 
STOP SUICIDE pour la mise en œuvre de cette action qui constitue désormais un 
programme de prévention à part entière de l’association. STOP SUICIDE remplit 
trois prestations : 

• La surveillance du traitement médiatique du suicide (veille médiatique) 
• La sensibilisation des journalistes à une médiatisation respectueuse du suicide 
• La mise en place de formations pour journalistes.  

STOP SUICIDE opère donc une revue systématique de la presse romande. La 
lecture de la presse nous permet d’identifier des comptes rendus qui ne 
répondraient pas aux critères en vigueur, et d’y réagir si nécessaire. Dans ce cas, nous 
disposons de plusieurs moyens d’agir : contacter directement les journalistes ou les 
rédactions concernés, ou s’en référer par voie de plainte auprès du Conseil suisse de 
la presse. En 2011, STOP SUICIDE a déposé une plainte contre « Le Matin » pour 
un article paru le 9 mai 2011 intitulé « La mort pour 60 dollars ». La plainte était 
toujours en cours à la fin de l’année 2011.  
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D’autre part, STOP SUICIDE vise à instaurer un dialogue avec les journalistes et leurs 
rédactions, afin de les sensibiliser dans une optique de collaboration. STOP SUICIDE 
constitue un important lieu-ressource pour les journalistes, soit qu’ils recherchent des 
informations sur un aspect du suicide, soit qu’ils sollicitent notre aide pour des 
questions liées aux précautions d’usage en matière de couverture de suicides. La 
grande majorité des contacts établis dans le cadre du programme, mais aussi tout au 
long de l’année 2011, ont été très positifs. Les journalistes sont réceptifs et ouverts à 
la collaboration, et ces rencontres ont permis un échange de vues constructif qui 
devrait aboutir à un projet concret de collaboration pour 2012.  

» medias.stopsuicide.ch 
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3. Renforcement du réseau 

Le travail de réseau est essentiel dans un domaine comme celui de la prévention du 
suicide, qui est, par nature même, pluridisciplinaire. C'est pourquoi STOP SUICIDE 
s'efforce, depuis plusieurs années, de mettre en place et d'entretenir un réseau de 
partenaires en Suisse et à l'étranger. L’objectif de ce programme est double : d’une 
part, il permet des rencontres et des échanges réguliers pour enrichir les 
connaissances réciproques et les possibilités de collaborations ; d’autre part, il permet 
à long terme une meilleure prévention en Suisse, car plus le réseau de promotion de 
la santé et de prévention acquerra solidité et cohésion, plus la prévention sera 
efficace, et permettra, peut-être, de réaliser des actions à l’échelle nationale.  

! Renforcement et élargissement du réseau de partenaires 

En 2011, 20 séances de travail et d’échange ont pu avoir lieu avec des acteurs du 
réseau de promotion de la santé et de prévention suisses. Ces rencontres sont 
essentielles et apportent beaucoup à la pertinence et à la qualité de nos activités. Par 
ailleurs, nous avons informé l'ensemble de ce réseau et du réseau élargi à trois 
reprises, par un e-mail d'informations sur nos activités au fil de l’année.  

Les partenaires institutionnels et associatifs que nous avons rencontrés en 2011 sont 
les suivants : 

Alliance genevoise contre la dépression ; Délégation à la jeunesse de la ville de 
Genève ; Association du scoutisme genevois ; Plateforme Jeunesse du Groupe de 
Liaison des association de jeunesse (Glaj-Ge) ; Programme Voilà du Conseil Suisse 
des Activités de Jeunesse (Promotion de la santé et prévention des dépendances 
dans les camps de jeunesse) ; Rémy Barbe, médecin adjoint du Service de psychiatrie 
de l’enfant et de l’adolescent des HUG ; Service de la santé publique du Canton de 
Vaud ; Dialogai ; IPSILON ; Brian Mishara, ancien président de l’IASP et directeur du 
Centre de recherche et d’intervention sur le suicide et l’euthanasie (Québec) ; 
Groupe romand d’étude des addictions (GREA), Yverdon ; Fédération Prévention 
Alcool (FEGPA) ; Association ParsPas ; Groupe de travail prévention suicide du 
CHUV ; Susan Beaton, psychologue et consultante spécialiste en prévention du 
suicide (Australie) ; Mosaïc-Info ; Service de l’action sociale de la commune de 
Vernier ; Association Lilith ; Commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse, 
Berne ; Délégation à la jeunesse de la ville de Lausanne et Conseil des jeunes de la 
ville de Lausanne.  
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! Renforcement de la prévention en Suisse 

L’un des grands objectifs de STOP SUICIDE est de donner un cadre global à son 
action et à toutes les initiatives de prévention du suicide en Suisse. La question du 
suicide n’est pas une priorité fédérale de santé publique, dans le sens où elle ne fait 
pas partie des tâches confiées à la Confédération. Chaque canton est ainsi libre de 
traiter individuellement cette question. Mais pour STOP SUICIDE, il est indispensable 
qu’il existe une politique globale de prévention du suicide, afin d’harmoniser les 
activités de prévention et de leur procurer un soutien.  

C’est pourquoi STOP SUICIDE met en place des projets qui ont pour but de 
renforcer la présence de la prévention du suicide en Suisse. Ces projets et actions 
peuvent prendre des formes très variées et se dérouler dans des cadres spécifiques.  

L ivre B lanc pour la prévent ion du su ic ide des jeunes 

Le Livre Blanc, publié en 2011 par STOP SUICIDE, a été une action très forte initiée 
à l’occasion des 10 ans de l’association. Nous avons souhaité réunir dans un ouvrage, 
de façon quelque peu symbolique, 10 propositions pour la prévention du suicide en 
Suisse. L’objectif de cette démarche était de montrer qu’il existe des solutions de 
prévention concrètes et facilement adaptables en Suisse, et surtout de mettre en 
avant le fait que la Suisse fait encore beaucoup trop peu pour la prévention du 
suicide.  

Le Livre Blanc a été conçu en français et en allemand, et diffusé à plusieurs centaines 
d’exemplaires à tout le réseau élargi de STOP SUICIDE. Il a également été envoyé à 
tous les parlementaires fédéraux (Conseil national et Conseil des Etats) à l’occasion 
du traitement de la Loi fédérale sur la prévention et la promotion de la santé 
(LPrèv.), afin de les sensibiliser à l’importance de la prévention du suicide.  

Une conférence de presse a été tenue le 24 février, à Berne, avec la participation de 
STOP SUICIDE et d’IPSILON. L’événement a eu une répercussion médiatique 
importante et a intéressé un bon nombre de nos partenaires.  

» http://www.stopsuicide.ch/IMG/pdf/LIVRE_BLANC.pdf 

« SUICIDES :  des événements pour en par ler » ,  à Lausanne 

La série « SUICIDES : des événements pour en parler » s’est déroulée du 1er au 
12 novembre 2011 à Lausanne. C’est un projet d’envergure qui a demandé un an de 
préparation, avec six partenaires principaux : Marc-Antoine Berthod, Ecole d’études 
sociales et pédagogiques de Lausanne ; Carol Gachet, ICP intervention de crise et 
prévention ; Alix Noble Burnand, conteuse et thanatologue ; Michela Canevascini, 
doctorante en anthropologie à l’Université de Lausanne ; Olivier Taramarcaz, Pro 
Senectute ; Angela Castelli, Haute école fribourgoise de travail social.  
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Pendant ces douze jours d’événements, STOP SUICIDE a présenté l’exposition 
« L’art, un autre regard sur le suicide », montée pour la première fois en mars 2010, 
et remontée pour l’occasion au Forum de l’Hôtel de Ville de Lausanne. L’exposition 
a servi de cadre à tous les événements, et son vernissage, le 1er novembre 2011, en 
fut le lancement.  

L’idée principale, derrière ce projet, était d’imaginer des événements qui 
permettraient à des publics ciblés de parler du suicide dans un cadre adapté, sur un 
ton juste, sans tabou ni banalisation. Avec le domaine d’activité et l’expertise 
différente de chacun-e des partenaires impliqué-e-s, nous avons pu concevoir une 
palette d’événements très variés, en plus de l’exposition à l’Hôtel de Ville qui 
s’adressait à tous les publics :  

• une conférence de Lytta Basset sur le deuil après le suicide d’un proche 
• une journée d’étude « Les professionnel-le-s face au suicide en institution » 

consacrée à la pratique professionnelle en institution sociale 
• un Café mortel de Bernard Crettaz sur le suicide d’un proche 
• la projection du film « Fragile » de Laurent Nègre, suivie d’une discussion sur 

le suicide des personnes âgées 
• une conférence sur le suicide en entreprise, « Il s’est tué à la tâche », avec le 

Dr. Davor Komplita 
• la projection du film « Virgin Suicides », de Sofia Coppola suivie d’une 

discussion sur le suicide des jeunes.  

Tous ces événements ont remporté un vif 
succès, et STOP SUICIDE en tire un bilan 
très positif. D’abord, parce qu’ils nous ont 
permis de renforcer notre réseau sur le 
canton de Vaud avec des partenariats 
extrêmement enrichissants. Ensuite, parce 
qu’ils ont rassemblé des publics variés, allant 
des personnes ayant vécu le suicide d’un 
proche, aux professionnel-le-s des 
institutions sociales, en passant par les 
services de ressources humaines des 
entreprises, ou encore toutes les personnes 
intéressées professionnellement ou 
personnellement.  

Enfin, par leur objectif de sensibilisation et de déconstruction du tabou, ces 
événements répondaient à la mission de STOP SUICIDE. Ils ont permis d’amener la 
thématique du suicide dans l’espace public, tout en la traitant avec retenue et 
justesse. Cette série a été indéniablement un des moments forts de l’année 2011 de 
STOP SUICIDE, et nous sommes très heureux d’avoir eu l’occasion de la vivre.  
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4. Prévention ciblée 

Les événements de prévention ciblée permettent de toucher des publics particuliers, 
notamment des populations à risque suicidaire plus élevé. Ces événements revêtent 
différentes formes : il peut s’agir de discussions, de stands de prévention ou de 
projections de films, et ils requièrent la présence d’un-e psychologue. Parallèlement, 
ils représentent toujours une occasion de pouvoir distribuer notre matériel de 
prévention, où figurent les contacts des structures auxquelles les jeunes peuvent 
s’adresser. 

En 2011, 8 actions de prévention ciblée ont eu lieu, hors période du 10 septembre. 
Des discussions ont été menées avec des groupes de jeunes, au foyer La Caravelle, 
qui accueille des adolescent-e-s en rupture scolaire, et au Semestre de motivation 
OSEO, à Genève. Ces discussions ont été animées autour de plusieurs outils de 
prévention, tels que notre quiz ou les posters pédagogiques de la non-violence 
envers soi. 

Il arrive aussi que nous soyons sollicités pour tenir des stands à l’occasion 
d’événements spécifiquement destinés aux jeunes. Cela a été le cas à deux reprises 
cette année. Nous avons tenu un stand de prévention lors d’un événement organisé 
par l’association du festival « Plein-les-Watts », au mois de juin, à l’occasion de la fête 
de la musique. Par ailleurs, nous avons également tenu des stands lors de deux 
soirées du festival « La Teuf s’amuse », qui a lieu chaque année pendant les fêtes de 
fin d’année. C’est la deuxième fois que nous participons à ce festival (la première fois 
en 2009), et cette année, les soirées musicales ont eu lieu à l’espace culturel Le 
Contretemps, à Genève.  

Enfin, nous avons été conviés à Lausanne par l’association Lilith, association de 
femmes homosexuelles. Nous avons été sollicités pour animer une discussion sur le 
lien entre le suicide et l’homosexualité, à l’occasion de la projection du film « Lost 
and delirious », de Léa Pool. Cette action nous a permis de toucher le public des 
jeunes lesbiennes, population à risque en ce qui concerne les comportements 
suicidaires. 

Nous tenons à remercier les institutions qui nous ont accueillis en 2011 et qui nous 
ont fait confiance. 
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5. 10 septembre 

Pour la 7ème année consécutive, STOP SUICIDE a participé très activement à la 
Journée mondiale de prévention du suicide du 10 septembre. Initiée par l’Association 
Internationale pour la Prévention du Suicide (IASP) et l’Organisation Mondiale de la 
Santé (OMS) en 2003, cette Journée a pour objectif de susciter un engagement en 
faveur de la prévention du suicide au niveau international. STOP SUICIDE s’inscrit 
dans cette perspective à une échelle locale, en mettant en place différentes actions 
de proximité auprès des jeunes ainsi qu’une campagne d’affichage. 

Thème de la campagne 2011 

La campagne 2011 de STOP SUICIDE a été 
diffusée au terme de 7 mois d’élaboration. Sa 
conception graphique est le fruit d’une 
réflexion conjointe entre STOP SUICIDE et 
une jeune graphiste indépendante genevoise, 
Bérengère Miffon (PLEBISCITE Miffon & 
Miffons).  

Cette année encore, l’objectif de STOP 
SUICIDE a été de sensibiliser le grand public 
romand, toutes générations confondues, à la 
question de la prévention du suicide des 
jeunes. Le message que nous avons choisi de 
transmettre était celui de l’aide universelle, et 
nous avons construit la campagne graphique 
à partir de la symbolique du super-héros et 
du slogan : « On peut tous être le super-
héros de quelqu’un ! ». Ainsi, STOP SUICIDE 
a souhaité exprimer que chacun-e peut être 
acteur ou actrice de la prévention du suicide, qui n’est pas le seul fait des 
professionnel-le-s de la santé ou du social. Le super-héros fait l’objet d’une 
identification forte de la part du public, et c’est à travers sa cape rouge et son 
masque noir sur les supports de la campagne qu’il a permis de symboliser 
visuellement ce message.  

Mais notre super-héros n’est pas un personnage tout-puissant qui sauve 
quotidiennement la planète. Il est simplement le parent, l’ami(e), le confident, la 
collègue ou le voisin qui s’inquiète pour un proche, et peut lui apporter un premier 
soutien. C’est pourquoi nous avons choisi de mettre en scène des super-héros du 
quotidien, Monsieur et Madame Tout-le-monde, dans des situations ordinaires telles 
que prendre le bus ou boire un café.  
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Supports de communicat ion 

Comme les années précédentes, STOP SUICIDE a construit sa campagne 
2011 à partir des trois supports suivants : des affiches, des dépliants 
appelés « prêts-à-prévenir », et un outil de sensibilisation ludique.  

Ce dernier a pour objectif de toucher les jeunes en particulier. Il s’agit d’un objet 
utilisé par l’équipe et les membres du Comité de l’association lors des actions de 
proximité. Alors que des bracelets-ruban colorés affichant un message de prévention 
avaient été élaborés lors des trois campagnes précédentes, STOP SUICIDE a choisi 
de réaliser cette année un autre objet prisé et collectionné par les jeunes : le badge.  

Les 8000 badges fabriqués ont été déclinés en quatre couleurs et accompagnés d’un 
flyer véhiculant le message de prévention. Cet outil a permis aux personnes qui le 
portaient d’afficher leur appartenance à la population sensibilisée et consciente du 
rôle qu’elle a à tenir en matière de prévention, mais également d’attirer l’attention et 
la curiosité des personnes non encore sensibilisées afin de susciter le dialogue qui 
fera qu’à leur tour, elles deviendront des personnes informées. 

Dif fus ion 

La diffusion de la campagne s’est organisée autour de deux principaux canaux : les 
panneaux d’affichage officiel des communes romandes et les Transports publics 
genevois.  

Durant le mois qui a précédé la campagne et 
les deux semaines qui l’ont suivie, environ 1700 
affiches ont été diffusées dans 75 communes 
romandes dont 28 du canton de Genève, 24 
de Vaud, 6 de Neuchâtel, 15 de Fribourg et 2 
du Jura.  

Dans les Transports publics genevois (TPG), 
200 cartons suspendus ont été installés dans 
les bus et les tramways entre le 22 août et le 
18 septembre. Visuellement, ils reprenaient la 
symbolique du super-héros apparaissant sur les 
affiches des communes, mais l’image était 
différente afin de permettre une mise en 
abyme. Des distributeurs accolés aux cartons 
suspendus ont permis de laisser à disposition 
des usagers environ 5000 badges et 6000 
dépliants en libre service.  
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Part ic ipat ion des communes 

La réussite de notre campagne dépend essentiellement des communes qui 
s’engagent à nos côtés en acceptant de relayer notre message de prévention. Cette 
année, le nombre de communes participant à notre campagne a considérablement 
augmenté avec un total de 75 communes, contre 52 en 2010. Nous devons cette 
augmentation au fait que de plus en plus d’élus communaux prennent conscience de 
la nécessité de sensibiliser la population romande à la prévention du suicide des 
jeunes. A cela, il faut ajouter qu’en 2011, en plus des cantons de Genève, Vaud et 
Neuchâtel, l’association a élargi ses prises de contact à des cantons qui n’avaient 
jusqu’ici jamais été sollicités, Jura et Fribourg.  

Ces très nombreuses communes nous apportent une diversité dans le type d’actions 
de proximité qu’il nous est possible de concevoir. Elles nous permettent de toucher 
différentes populations et donc de rendre notre action la plus universelle possible. 
Certains élus nous ont d’ailleurs facilité les contacts en vue de l’organisation d’actions 
de terrain. Nous les remercions pour ces initiatives spontanées, ainsi que pour la 
confiance immédiate qu’ils nous ont accordée.  

Nous remercions à nouveau très sincèrement toutes les communes et les services 
communaux qui ont participé avec nous à cette campagne, à savoir les communes 
de : Anières, Bardonnex, Bellevue, Chêne-Bougeries, Chêne-Bourg, Collex-Bossy, Collonge-
Bellerive, Cologny, Confignon, Corsier, Dardagny, Grand-Lancy, Grand-Saconnex, Gy, Jussy, 
Laconnex, Meyrin, Onex, Plan-les-Ouates, Presinge, Puplinge, Satigny, Thônex, 
Vandoeuvres, Vernier, Versoix, Veyrier et la Ville de Genève pour le canton de Genève ; 
Arzier, Belmont-sur-Lausanne, Coppet, Cossonay, Crissier, Cully, Echallens, Ecublens, 
Epalinges, Founex, Gland, Grandson, La Tour-de-Peilz, Lausanne, Morges, Nyon, 
Préverenges, Prilly, Rolle, Puidoux, Vallorbe, Vevey, Villeneuve et Yverdon-les-Bains pour le 
canton de Vaud ; Attalens, Bossonnens, Bulle, Châtel-Saint-Denis, Estavayer-le-Lac, 
Farvagny, Granges, La Verrerie, Le Flon, Remaudens, Riaz, Romont, Saint-Martin, Semsales 
et Siviriez pour le canton de Fribourg ; Cortaillod, La Tène, Le Locle, les Hauts-Geneveys, 
Montmollin et la Ville de Neuchâtel pour le canton de Neuchâtel ; et Delémont et Le 
Noirmont pour le canton du Jura. 

Nous adressons également nos chaleureux remerciements à l’association valaisanne 
de prévention du suicide ParsPas, ainsi qu’au Réseau santé Valais qui ont relayé notre 
campagne dans le Valais francophone. 

Internet 

Pour que notre message passe par toutes les voies de communication possibles, 
nous avons mis en ligne une page entièrement dédiée à la campagne sur notre site 
www.stopsuicide.ch. Cette page, accessible dès fin août, a permis aux internautes 
d’obtenir toutes les informations sur notre campagne et sur les différentes structures 
d’aide qui existent dans les communes participantes. 
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Actions de proximité 

Durant les trois mois qui ont entouré la Journée mondiale de prévention, nous avons 
animé des actions de proximité en des lieux habituellement fréquentés par les 
jeunes : centres d’animation, espaces de prévention, etc. L’objectif de STOP 
SUICIDE, par ces actions, est de présenter aux jeunes les concepts de prévention et 
les informer des lieux ressources dont ils disposent dans leur région. A ces fins, nous 
utilisons des outils pédagogiques variés, prétextes pour engager une discussion avec 
les jeunes. Lors de chaque action, nous distribuons notre matériel de prévention 
élaboré pour la campagne, c’est-à-dire badges et « prêts-à-prévenir ».  

Cette année, en plus des traditionnelles actions de proximité, nous avons formé 
deux équipes de jeunes motivés à tenir un stand le jour du 10 septembre dans les 
villes d’Yverdon et d’Estavayer. Au total, 14 actions ont été organisées. 

Soirée événement du 10 septembre 

Chaque année, pour marquer la campagne et la Journée mondiale de prévention du 
suicide, STOP SUICIDE organise un événement le jour même du 10 septembre.   

Cette année, comme en 2010, une soirée a été organisée au Bateau Genève. Elle a 
débuté par une partie officielle avec la présentation de la campagne par l’équipe de 
STOP SUICIDE. Deux invités de marque nous ont fait l’honneur de leur présence et 
d’un discours.  

Jean-Louis Terra, psychiatre et professeur à l’Université de Lyon 1, a exposé ses 
théories sur l’aide universelle et ce qu’il nomme le "secourisme psychique", concepts 
sur lesquels STOP SUICIDE a basé sa campagne 2011. Son éloquence et sa 
conception de la prévention applicable à chacune et chacun ont remporté un grand 
succès. Puis, Pierre Maudet, maire de la ville de Genève, s’est exprimé sur 
l’importance de la prévention à Genève, et sur le soutien de longue date des 
autorités municipales à STOP SUICIDE. Son intervention engagée a conforté STOP 
SUICIDE dans le rôle indispensable que l’association a à jouer pour la prévention du 
suicide à Genève et en Suisse.   

Un apéritif dînatoire en musique a ensuite été proposé à la centaine de convives 
présent-e-s pour célébrer avec nous cet événement.  

Enfin, deux DJs ont animé la suite de la soirée avec une disco funk. Cette dernière 
partie de soirée a été particulièrement festive et plus de 200 personnes sont venues 
danser avec nous au Bateau Genève jusqu’au petit matin.  

Un rapport d’organisation de la campagne du 10 septembre est à disposition de 
toute personne intéressée : 10septembre@stopsuicide.ch ou 022 320 55 67. 

» www.stopsuicide.ch/-10-septembre- 
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6. Sensibilisation en milieu scolaire 

A la fin de l’année 2010, STOP SUICIDE faisait le constat suivant : il est encore très 
difficile d'établir une prévention du suicide au sein des établissements scolaires. Les 
raisons peuvent être variées : peur de la part des directions d'écoles, manque de 
structures pour faire passer des messages de prévention ou encore désintérêt face à 
cette thématique.  

En 2011, STOP SUICIDE a donc réévalué ses objectifs en matière de prévention en 
milieu scolaire, et décidé de les séparer en deux axes principaux : le premier orienté 
vers les autorités scolaires, le second vers les jeunes d’âge scolaire directement.  

Pour le premier axe, l’objectif est avant tout de promouvoir la prévention du suicide 
en milieu scolaire, en collaborant avec les autorités en charge de la promotion de la 
santé, c’est-à-dire principalement le Service de santé de la jeunesse de l’Etat de 
Genève, mais également les directions et les groupes santé des établissements 
scolaires. Le but de cette collaboration est de trouver une solution pour que les 
élèves scolarisés à Genève bénéficient sous une forme ou une autre d’une 
prévention du suicide. Cette prévention peut se faire par l’intervention de STOP 
SUICIDE dans les classes, par la formation des enseignant-e-s et encadrant-e-s, ou 
encore par la mise à disposition d’espaces de confiance pour accueillir les 
confidences des élèves. La mise en place de cette prévention est un processus long 
et complexe et, pour l’instant, aucune action concrète n’a pu être réalisée.  

Par ailleurs, des démarches ont été entreprises en direction des écoles privées, et 
plus particulièrement l’Ecole Internationale de Genève. STOP SUICIDE a ainsi pu 
rencontrer la psychologue du campus de la Grande Boissière, et discuter avec elle 
des possibilités de prévention pour les élèves.  

La deuxième orientation de notre programme concerne directement les jeunes. 
STOP SUICIDE s’est construit sur le principe de la prévention pour les jeunes et par 
les jeunes. Nous souhaitons donc remettre les jeunes au cœur de leur propre 
prévention, en les encourageant à s’y impliquer directement.  

En milieu scolaire, il s'agit donc de passer par les associations d’élèves pour leur 
transmettre les messages de prévention qu’ils pourront à leur tour véhiculer auprès 
de leurs pairs. En dehors de l'école, il s'agit plus généralement de contacter les 
réseaux de jeunes dans les activités qu’ils pratiquent : activités sportives, musicales, 
théâtrales ou associatives.  

Pour réaliser ce travail de l’intérieur, un collégien a été intégré à l’équipe de STOP 
SUICIDE depuis la rentrée scolaire 2011. Jouant le rôle « d'ambassadeur » auprès 
des jeunes, il représente un relais entre l'association et les milieux scolaires post-
obligatoires, ainsi que les réseaux extra-scolaires. 
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Grâce à son travail, STOP SUICIDE a pu, en rencontrant les associations d’élèves et 
sur leur proposition, intervenir dans deux établissements post-obligatoires (Collège 
de Candolle et Collège de Staël), lors de journées de prévention organisées par les 
étudiant-e-s. Les associations d’élèves du Collège de Saussure et du Collège et Ecole 
de commerce Nicolas Bouvier ont également été rencontrées pour mettre en place 
des projets.  

En ce qui concerne les réseaux extra-scolaires, STOP SUICIDE a pu rencontrer à 
plusieurs reprises les Scouts genevois. Le scoutisme poursuit des objectifs se 
rapprochant de ceux de STOP SUICIDE, dans le sens où il a pour principe 
l’organisation d’activités pour les jeunes par d’autres jeunes. Une collaboration est en 
cours depuis l’automne 2011, pour un projet d’activité de sensibilisation organisée 
conjointement par les deux associations.  

 

» http://www.stopsuicide.ch/-Prevention-a-l-ecole- 
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7. Sensibilisation en formation supérieure 

La période qui suit la scolarité obligatoire et secondaire est chargée de doutes et de 
pression pour les jeunes. Il faut choisir une formation ou un métier, les exigences et 
la pression de réussite sont lourdes, et souvent, l’étudiant-e est loin de chez lui ou de 
chez elle.  

C’est pourquoi il est important que cette population bénéficie d’une information 
ciblée sur les lieux et les personnes qui peuvent les aider à surmonter les difficultés 
de cette période. Pour STOP SUICIDE, il est nécessaire de faire une prévention du 
suicide adaptée aux milieux étudiants, dans les différentes universités et hautes écoles 
de Suisse romande.  

Depuis plusieurs années, STOP SUICIDE travaille avec l’Antenne santé et le Centre 
de conseil psychologique de l’Université de Genève, pour mettre en place des 
mesures de prévention à destination des étudiant-e-s. Plusieurs possibilités ont été 
explorées, et des journées de prévention avaient été organisées en 2008 
notamment.  

En 2010, sur la proposition de STOP SUICIDE, un projet a été lancé pour mettre en 
place un réseau de "sentinelles", basé sur le modèle québécois de l’Université de 
Laval. Cette mesure de prévention consiste à former des acteurs clés de la vie 
étudiante (conseiller-ères aux études, secrétaires, assistant-e-s, etc.) à la détection du 
risque suicidaire, pour que ces personnes puissent repérer et relayer. Ce projet a été 
adapté à l’UNIGE en 2011, sous le nom de "correspondants santé". Quatorze 
personnes à l’université et dans deux HES peuvent, au besoin, jouer le rôle de relais 
entre les étudiant-e-s et les professionnel-le-s de la santé. Bien que n’ayant pas 
directement été impliqué dans la mise en place du projet, STOP SUICIDE salue cette 
opération très positive et exprime un regret, celui que ce réseau de correspondants 
ne soit pas mieux connu des étudiant-e-s qui n’en ont pas été informé-e-s 
officiellement.  

Depuis 2010, STOP SUICIDE intervient également à l’EPFL. Chaque année, l’école 
organise des journées santé pendant lesquelles les étudiant-e-s sont informés par des 
activités, expositions et stands tenus par différentes institutions et associations de 
prévention. STOP SUICIDE a donc à nouveau été convié pour ces deux journées en 
2011. Par ailleurs, un projet plus important de prévention du suicide était prévu pour 
cette année, mais a dû être annulé pour des questions budgétaires, selon l’EPFL.  

 

» http://www.stopsuicide.ch/-Prevention-a-l-Universite-  
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Bilan financier 2011  

    
31.12.2011 

 
31.12.2010 

A C T I  F   
     Disponible : 

      Caisses 
   

701.20 
 

866.60 
Poste 

   
99'321.83 

 
39'206.89 

       Total des liquidités 
  

100'023.03 
 

40'073.49 

    
  

 
  

Actif de régularisation : 
     Actif transitoire 

   
230.24 

 
11'666.00 

       Total de l'actif de 
régularisation 

  
230.24 

 
11'666.00 

    
  

 
  

Actif immobilisé : 
     Garantie loyer 

   
1'210.70 

 
1'210.70 

Matériel informatique 
  

0.00 
 

1'500.00 

       Total de l'actif immobilisé 
  

1'210.70 
 

2'710.70 

    
  

 
  

       TOTAL DE L'ACTIF 
  

101'463.97 
 

54'450.19 
       
       
P A S S I  F 

      Passif de régularisation : 
     Produits reçus d'avance 
  

30'000.00 
 

0.00 
Passif transitoire 

  
9'453.34 

 
2'500.00 

       Total du passif de 
régularisation 

  
39'453.34 

 
2'500.00 

       Capitaux propres : 
     Réserves libres 

   
26'504.42 

 
26'504.42 

Fonds propres 
   

25'445.77 
 

25'445.77 
Résultat de l 'exerc ice 
(bénéf ice) 

 
10'060.44 

 
  

       Total des fonds propres 
  

62'010.63 
 

51'950.19 

    
  

 
  

       TOTAL DU PASSIF 
  

101'463.97 
 

54'450.19 



STOP SUICIDE 29 

 

Pertes et Profits 2011 

 

DÉPENSES 

   

Comptes 
2011 

 

Budget 
2011 

 

Comptes 
2010 

        

        Sensibilisation générale 
 

11'547.68 
 

19'100.00 
 

5'100.80 
Médias 

 
4'301.78 

 
1'750.00 

 
123.90 

Renforcement du réseau 
 

6'289.83 
 

5'700.00 
 

3'061.30 
Campagne de sensibilisation du 10 septembre 35'578.82 

 
45'400.00 

 
37'201.21 

Prévention ciblée 
 

2'056.30 
 

6'500.00 
 

2'662.54 
Sensibilisation en formation supérieure 

 
240.20 

 
4'200.00 

 
55.00 

Sensibilisation en milieu scolaire 
 

3'480.13 
 

6'200.00 
 

271.30 
Charges de personnel 

 
80'096.88 

 
62'450.00 

 
72'666.05 

Indemnisations stagiaires et bénévoles 
 

8'540.00 
 

8'960.00 
 

8'801.00 
Charges de locaux 

 
8'830.05 

 
9'300.00 

 
8'485.45 

Assurances, droits, taxes 
 

308.60 
 

400.00 
 

308.60 
Charges administration et informatique 

 
7'317.07 

 
15'600.00 

 
11'427.95 

Dons, cadeaux divers 
 

237.30 
 

300.00 
  Charges financières 

 
40.60 

 
100.00 

 
11.50 

Comité directeur 
 

3'520.10 
 

4'500.00 
 

3'657.10 
Amortissement matériel informatique 

 
1'500.00 

   
1'097.00 

   
  

 
  

 
  

TOTAL DES DEPENSES 
 

173'885.34 
 

190'460.00 
 

154'930.70 
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PRODUITS 

   

Comptes 
2011 

 

Budget 
2011 

 

Comptes 
2010 

        Subventions publiques 
      Etat de Genève 
 

65'000.00 
 

65'000.00 
 

65'000.00 
Etat de Vaud 

 
27'500.00 

 
0.00 

  Communes 
 

25'550.00 
 

20'000.00 
 

27'010.00 

TOTAL SUBVENTIONS PUBLIQUES 
 

118'050.00 
 

85'000.00 
 

92'010.00 

        Cotisations 
      Personnes physiques 
 

1'990.00 
 

2'000.00 
 

3'070.85 

Personnes morales 
 

200.00 
 

800.00 
 

200.00 

TOTAL COTISATIONS 
 

2'190.00 
 

2'800.00 
 

3'270.85 

        Recettes par programme 
      Recettes du 10 septembre 
      

 
Dons du 10 septembre 43'223.68 

     

 
Particip. communes 10 septembre 8'551.00 51'774.68 

    Recettes sensibilisation générale 
 

284.85 
    Recettes prévention ciblée 

 
1'150.00 

    TOTAL RECETTES PAR PROGRAMME 53'209.53 
    

        Dons et autres recettes 
 

  
    Dons 

 
10'400.00 

    Autres recettes 
 

96.25 
 

  
  TOTAL DONS ET AUTRES RECETTES 

 
10'496.25 

    

        TOTAL RECETTES PAR PROGRAMME, 
DONS ET AUTRES RECETTES       

 
63'705.78 

 
102'660.00 

 
81'308.17 

   
  

 
  

 
  

TOTAL DES PRODUITS 
 

183'945.78 
 

190'460.00 
 

176'589.02 

        RÉSULTAT DE L'EXERCICE 
 

10'060.44 
 

0.00 
 

21'658.32 
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Rapport de l’organe de révision 
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Rapport de l’Organe de contrôle (interne) 

En notre qualité d’Organe de contrôle, au sens des articles 24 et suivants des statuts de 
STOP SUICIDE, élu lors de l’Assemblée générale du 18 mars 2011, nous avons vérifié la 
bonne tenue des comptes et le respect des statuts pour l’année civile 2011. Dans la 
mesure où une fiduciaire indépendante s’occupe de la vérification comptable à 
proprement parler, nous avons veillé au respect des statuts et des décisions de 
l’Assemblée générale, au sens de l’article 26 des statuts de STOP SUICIDE. 

Nous faisons les remarques suivantes : 

1. Nous félicitons le Comité de STOP SUICIDE pour la comptabilité détaillée et 
transparente, ainsi que pour la bonne tenue et la présentation des comptes 
correspondant parfaitement aux décisions de l'Assemblée générale ; 

2. Nous constatons d’abord que les frais investis pour faire campagne sur Internet 
semblent faibles au regard des frais d’impression de matériel de campagne 
traditionnel, prenant peu en compte les méthodes de communication sur Internet et 
avec des supports électroniques ; 

3. Toutefois, nous constatons que l’équipe de STOP SUICIDE a pu percevoir que les 
jeunes sont sensibles aux campagnes d’affichage traditionnelles, notamment 
présentes dans les transports publics. Ce retour est issu d’évaluations des interventions 
de STOP SUICIDE ; 

4. Nous constatons ensuite que les moyens de campagne de STOP SUICIDE restent 
limités.  Il y a donc une nécessité de développer des partenariats innovants, comme 
l’a déjà essayé l’équipe de STOP SUICIDE en 2011 ; 

5. Nous souhaitons par ailleurs souligner que l’outil de prévention sur Internet qu’est 
devenu le CommuniCafé a été, cette année, abandonné par STOP SUICIDE, comme 
le reflètent les comptes. Il est louable pour une association de reconnaître qu’un de 
ses projets ne fonctionne pas ; 

6. Nous souhaitons souligner qu’en matière de prévention ciblée, le total de financement 
ne représente pas un manque d'organisation par rapport au budget, mais le fait que 
certains événements sont autofinancés. De plus, l’équipe de STOP SUICIDE témoigne 
qu’il faut prévoir beaucoup de temps pour mettre en place ces activités, mais qu’au 
final celles-ci ne coûtent pas nécessairement beaucoup en termes de frais 
d’organisation. Nous félicitons à ce titre les interventions auprès de publics difficiles, 
tels que les foyers ou les lieux de détention pour jeunes ; 

7. Du point de vue financier, STOP SUICIDE devra à l’avenir assumer que la mise en 
place d’activités de prévention nécessite des ressources humaines d'organisation, de 
planification et de mise en œuvre de ses activités ; 
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8. Nous constatons que les démarches de STOP SUICIDE depuis 2005 ont poussé 
l'Université de Genève à mettre en place un réseau de soins. Toutefois, nous 
regrettons un manque de contacts entre STOP SUICIDE et les responsables des 
hautes écoles, alors que STOP SUICIDE essaie régulièrement de maintenir des 
contacts de réseau, comme en témoignent les comptes ; 

9. Nous souhaitons encore souligner que l’indemnisation de présidence se justifie au 
regard de l'investissement demandé pour les postes de présidente et de vice-
présidente, sachant que les membres du Comité ne touchent pas de jetons de 
présence ; 

10. Nous constatons qu'au vu des bailleurs, STOP SUICIDE est clairement une association 
romande ; 

11. Tous les frais sont couverts par des subventions et l’année financière est équilibrée 
avec un bénéfice léger ; 

12. Nous tenons finalement à remercier chaleureusement les bailleurs et l'ensemble des 
personnes qui, par leurs dons, permettent de mettre en œuvre les activités de 
prévention du suicide des jeunes. 

 

  

 Cédric BONGARD-SCHLOSSER Florian IRMINGER   Florian IRMINGER 
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Remerciements 

STOP SUICIDE exprime ses profonds remerciements à toutes les personnes qui, au 
long de l’année 2011, lui ont permis de faire avancer ses projets par leur présence, 
leurs idées, leur soutien, leurs conseils ou leurs critiques constructives.  

Tout spécialement, le Comité et l’équipe adressent des remerciements particuliers à 
la marraine de STOP SUICIDE, Fabienne BUGNON, pour sa grande disponibilité, 
son soutien sans faille, et ses conseils si précieux. 

Nous remercions vivement le Département des affaires régionales, de l’économie et 
de la santé de l’Etat de Genève, et son magistrat, M. le Conseiller d’Etat Pierre-
François UNGER, qui nous accorde toujours soutien et confiance. Nos 
remerciements vont également aux collaboratrices de la Direction générale de la 
santé, Mme Anne-Geneviève BÜTIKOFER et Mme Elisabeth DEBENAY. 

Cette année, nos profonds remerciements vont aussi au Département de la santé et 
de l’action sociale de l’Etat de Vaud et à son magistrat, M. le Conseiller d’Etat Pierre-
Yves MAILLARD, qui a fait de STOP SUICIDE un de ses partenaires pour prévenir le 
suicide dans son canton. Plus particulièrement, nous remercions les collaborateurs et 
collaboratrices du Service de la santé publique, M. Patrick BEETSCHEN, Mme Nadia 
RILLIET et Mme Noémie HAINARD.  

Nos remerciements sincères s’adressent également aux autorités communales, 
toujours plus nombreuses et si engagées dans leur volonté de réduire le nombre de 
suicides de jeunes. Leur participation dans le cadre de la Journée mondiale de 
prévention du suicide permet de mettre en valeur le large réseau d’aide existant et 
disponible pour chacune et chacun. Enfin, le généreux soutien financier que de 
nombreuses communes accordent à STOP SUICIDE, et ce depuis sa création, est la 
garantie de sa viabilité financière. Nous remercions particulièrement la Ville de 
Genève, dont l’engagement fidèle auprès de STOP SUICIDE représente un soutien 
inestimable.  

Nous remercions chaleureusement le Fonds Jeunesse du Département de 
l’instruction publique de l’Etat de Genève, le Conseil administratif de la Ville de 
Genève, la Loterie Romande et la Fondation Sana pour leur soutien financier à 
l’occasion de la campagne de sensibilisation du 10 septembre, ainsi que les Services 
industriels de Genève, qui nous ont offert l’illumination du Jet d’eau en rouge pour 
marquer la Journée mondiale de prévention du suicide.  

Sans les entreprises, fondations et les nombreuses personnes généreuses qui 
soutiennent notre action, STOP SUICIDE ne pourrait pas mener ses activités. Merci 
pour leurs dons aux personnes morales suivantes : Fondation Hans Wilsdorf, Pictet & 
Cie, Banque cantonale de Genève, Pro Juventute, Migros et Groupe Troinextra. 



STOP SUICIDE 35 

 

STOP SUICIDE tient aussi à remercier chaleureusement pour leur travail et leur 
professionnalisme attentifs : ALDEMOS Communication graphique, PLEBISCITE 
Miffon & Miffons, Léonard FISCH, Mme Monique SCHULTESS et la Fiduciaire JAKAR 
SA.  

Les lieux-ressources (le Centre d’étude et de prévention du suicide des Hôpitaux 
universitaires de Genève, La Main Tendue, www.ciao.ch, en particulier) sont des 
partenaires essentiels de STOP SUICIDE. Sans eux, nos actions seraient impossibles. 

De même, les responsables des établissements scolaires (Directions et responsables 
de la santé, infirmières et infirmiers, travailleuses et travailleurs sociaux) reçoivent ici 
nos remerciements et nos vifs espoirs de pouvoir intensifier nos collaborations 
fructueuses. Nos remerciements sincères vont aussi à la Direction du Service de 
santé de la jeunesse. 

Merci aussi à ces thérapeutes qui ont travaillé à nos côtés en 2011 : Helena 
CASAZZA, Eléonore LECHENNE, Emilie SKREBERS, Thierry KALLFASS, Centre 
d’étude et de prévention du suicide des Hôpitaux universitaires de Genève, et les 
nombreux et dévoués infirmiers, psychologues scolaires et assistants sociaux. 

Nous saluons l’Initiative pour la prévention du suicide en Suisse (IPSILON), et le 
travail de Barbara WEIL.  

Merci mille fois à tous les jeunes qui se sont investis bénévolement d’une manière ou 
d’une autre auprès de STOP SUICIDE : les jeunes qui ont tenu des stands dans les 
villes d’Yverdon-les-Bains et d’Estavayer-le-Lac, les jeunes des associations d’élèves 
des établissements post-obligatoires de Genève, les jeunes qui ont accepté de poser 
pour nous sur les affiches de notre campagne, et tous les autres. 

Nous remercions chaleureusement l’ensemble de nos membres et sympathisants qui 
croient en notre action et nous soutiennent à longueur d’année par leurs cotisations, 
dons et temps bénévole.  

Merci spécialement à Barry, Bérénice, Charlotte, Eléonore, Elsa, Mélanie, Pauline, 
Sylvia, Thomas, William, Amanda, Anne-Marie, Baptiste, Gabrielle, Irina, Jean-Paul, 
Juliette, Lauranne, Magali, Tania et Toni pour leur temps et leur travail. 

Merci également à Cédric BONGARD-SCHLOSSER et Florian IRMINGER pour leur 
travail en tant que membres de l’Organe de contrôle et pour le temps qu’ils ont 
donné. 

Nous rajoutons une mention spéciale pour toutes celles et ceux qui vivent 
indirectement avec STOP SUICIDE : nos familles, collègues, amis, conjoints et 
colocataires. 

Merci à toutes et tous – avec une mention particulière à celles et ceux que nous 
aurions oublié-e-s ! 



  

 


